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Réformer les rythmes scolaires, c'est modifier à la fois les condi�ons 

d'appren�ssage des élèves et les condi�ons d'exercice du mé�er d'en-

seignant. L'impact est fort aussi sur l'organisa�on des parents, des em-

ployeurs, des restaura�ons scolaires, des organismes responsables des 

disposi�fs péri et extra scolaires, des associa�ons spor�ves et cultu-

relles, des transports scolaires, des congréga�ons religieuses, du tou-

risme... Rien d'étonnant a priori que les débats soient toujours tendus 

sur ce sujet. Y compris au sein des salles des profs, où l'on porte sou-

vent plusieurs casque+es,   celle d'enseignant et de parent, de conjoint 

d'entrepreneur, etc... Dans ce domaine encore plus que dans d’autres 

la somme des intérêts individuels n’est pas l’intérêt général.  

 

Vie professionnelle et vie privée 

Le temps touche à la fois à la sphère professionnelle et privée. On 

peut affirmer qu'il est au centre des préoccupa,ons de tous : chacun 

cherche à (a)ménager son temps pour profiter de son entourage et/ou 

jouir de ses loisirs, désire par,r en vacances... Cela explique sans doute 

en par,e que le temps soit envié et culpabilisé : qui n'a pas entendu dire 

que "les profs ne travaillent que 18h" et "les enseignants ont trop de va-

cances", au détriment de l'intérêt des élèves et de l'efficacité du système 

public d'éduca,on ? Nous devons démontrer que ces représenta,ons 

sont erronées, car elles nient la complexité de notre mé,er 

(prépara,ons, correc,ons, concerta,ons, forma,ons...), et ce dans un 

contexte où la charge de travail s'est accrue à contre sens du mé,er 

(charge administra,ve s'éloignant de l'intérêt des élèves), sans aucune 

compensa,on financière ni temps dégagé. Nous devons convaincre que 

ces propos balayent non seulement la mémoire des avancées sociales 

sur le temps de travail, mais aussi l'idée que nous avons tous encore à 

gagner sur ce plan là pour travailler moins et mieux et gagner plus. Il faut 

couper court à ces discours qui nous divisent : le rapport au temps n'est 

pas une "simple" ques,on corpora,ste, réformer les rythmes scolaires 

doit perme�re de concilier tous les enjeux, et des solu,ons existent. 

 

Rythmes scolaires et rythmes de vie des enfants :  

une probléma�que complexe 

Il convient de lier la ques,on des rythmes scolaires à celle plus générale 

des rythmes de vie des enfants et des jeunes. Par exemple, la fa,gue des 

élèves, dont il est beaucoup ques,on, et dont l’école est communément 

rendue responsable, est souvent due à une insuffisance du temps de re-

pos et de sommeil : coucher trop tardif (TV, vie sociale des familles, jeux 

d’écrans divers …), réveil très ma,nal (travail des parents et accueil à 

l’école parfois dès 7h15, ramassage scolaire), excès d’ac,vités extrasco-

laires culturelles et spor,ves… sont autant de facteurs de la fa,gue qui 

rend plus aléatoires l’a�en,on à l’école, les appren,ssages et la réussite 

scolaires. Autres facteurs de fa,gue : l’environnement (bruit, espace), la 

qualité des locaux scolaires, les condi,ons de la restaura,on, les condi-

,ons d'appren,ssage des élèves (une classe de 30 élèves est plus 

bruyante et plus fa,gante qu'un groupe réduit)… 

Rythmes scolaires :  

                 un enjeu de société ? 
Comparaisons interna�onales, 

que nous disent-elles ? 

 

1. La France a un nombre 

d’heures d’enseignement dans le 

1er degré supérieur à la moyenne 

des pays de l’UE, 840 h pour 781 

h. (24 X 36 = 840). Mais il faudrait 

comparer finement ce que l’on 

enseigne réellement dans les 

écoles des différents pays. On sait 

que dans certains pays, musique, 

arts plas/ques, éduca/on phy-

sique ... par ex. ne font pas par/e 

des enseignements obligatoires. 

2. La France a un nombre de jours 

d’enseignement dans le 1er degré 

inférieur à la moyenne des pays 

de l’UE, 144 jours pour 185. (4 X 

36 = 144). Mais si on passait à 9 

demi-journées par semaine par 

exemple, le nombre annuel de 

jours d’enseignement deviendrait 

alors très proche de la moyenne 

de l’UE (5 X 36 = 180) 

3. Les vacances d’été dans le 1er 

degré sont plus courtes en France 

(8 à 9 semaines) que dans la 

moyenne des 27 pays de l’UE : 21 

pays sont à 9 semaines et plus et 

6, dont la France, à moins de 9 

semaines.... Ce sont les pays du 

Sud qui ont les vacances d’été les 

lus longues. Les « pe/tes va-

cances » sont plus longues en 

France que dans les autres pays 

de l’UE. 
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Réduire la journée de classe et 

les vacances d'été règlerait 

tous les problèmes ? 

 

Ce�e approche centrée sur le 

"quan,ta,f" est un marché de 

dupe. Les élèves ne souffrent pas 

d'une journée trop longue mais 

trop dense et stressante. Car la 

poli,que éduca,ve française con-

fond exigence et pression. Les 

programmes laissent peu de place 

aux ac,vités de découverte, les 

évalua,ons omniprésentes éri-

gent un modèle de concurrence 

qui souvent abîme l'es,me de soi, 

les trajets scolaires sont longs là 

où les écoles de proximité ont été 

fermées au profit de regroupe-

ments plus rentables, les devoirs à 

la maison sont souvent une diffi-

culté plutôt qu'une aide dans un 

contexte de marché du travail  

tendu où les non diplômés cons,-

tuent le gros du vivier du chô-

mage et des emplois précaires... 

Le mauvais rythme scolaire fran-

çais, la fa,gue et le stress de nos 

élèves, c'est la somme de tout 

cela, et raccourcir la journée 

d'une heure ne la solderait pas. 

L'Ecole doit être un véritable lieu 

de vie, chaque enfant doit trouver 

sa place en conciliant son rythme 

individuel avec le rythme collec,f. 

Les programmes et les effec,fs 

doivent perme�re d'alterner ap-

pren,ssages en classe et en pe,t 

groupe, les locaux doivent être 

plus confortables et notamment 

moins bruyants, les temps de 

"respira,on" plus fréquents et 

adaptés à l'âge. Réduire les va-

cances d'été, avec la mise en 

place d'un zonage, ne répondrait 

pas non plus à ces besoins. Cela 

aurait certes un impact, mais sur 

le tourisme, pas sur nos élèves. 

L’organisa�on du temps, indis-

sociable des contenus. 

 

L’éclairage apporté par les 

chrono-biologistes peut être inté-

ressant : aucun n’est favorable à 

la concentra,on de cours le ma-

,n ; ils conseillent tous de tenir 

compte de la rythmicité de la vigi-

lance pour organiser la journée 

scolaire. Mais c’est aussi et sur-

tout une ques,on de pédagogie : 

la ques,on essen,elle n’est-elle 

pas de définir les condi,ons à réu-

nir, quelle que soit la discipline 

enseignée, pour que les élèves 

soient mis en situa,on de profiter 

au mieux du temps passé en 

classe ? Cela implique de faire 

alterner les modes de mise en 

ac,vité des élèves avec des tra-

vaux en classe complète, mais 

aussi en groupes restreints, voire 

en pe,ts groupes, avec plus d’ac-

,vités expérimentales, de travaux 

pra,ques, d’éduca,on physique 

et spor,ve, de pra,que ar,s,que, 

avec des moments de concentra-

,on, de réalisa,ons, de prise 

d’ini,a,ve …et de détente. 

Rappelons que ce sont toutes 

les disciplines qui concourent à la 

forma,on complète de chaque 

individu : à ce ,tre, les enseigne-

ments ar,s,ques et l’EPS doivent 

demeurer des enseignements à 

part en,ère dans le cadre du 

temps scolaire. Il faut à l’évidence 

repenser l’organisa,on du sys-

tème éduca,f, non pas dans le 

sens de « moins d’école » mais 

dans celui de « plus et mieux 

d’école » en donnant aux établis-

sements les moyens en termes de 

structures pour revoir en profon-

deur les condi,ons d’études des 

élèves (effec,fs allégés, classes 

dédoublées quand c’est néces-

saire, locaux spacieux, de qualité 

et bien équipés, ateliers variés …). 

Porter la scolarité obligatoire à 18 

ans perme�rait par ailleurs de 

desserrer les contraintes en don-

nant plus de temps aux jeunes 

pour s’approprier une culture 

commune ambi,euse. 

Quelle ar�cula�on cohérente 

entre les grands rythmes de notre 

société ? 

 

Les communes : elles ont en 

charge la ges,on de la restaura-

,on, des garderies, parfois des 

centres de loisirs et des transports 

scolaires. Leurs contraintes princi-

pales sont les coûts (inégalités 

entre les communes) et l’organisa-

,on (comment gérer l’avant, l’inter 

et l’après classe ? le mercredi 

après-midi ? l’emploi du temps des 

personnels ?) 

Les conseils généraux : comment 

gérer les transports dans des dis-

posi,fs à horaires variables ? Pour 

le CG, le nombre de jours de classe 

a un impact budgétaire fort et la 

ques,on de la gratuité des trans-

ports scolaires peut être posée. 

Les clubs, les associa,ons : elles 

souhaitent conserver la totalité du 

mercredi pour les ac,vités.  

Les communautés religieuses : 

elles souhaitent également conser-

ver le mercredi pour les ac,vités. 

Le tourisme : ce secteur économi-

quement puissant est favorable à 

tout ce qui étale la période des 

vacances (3 zones, 2 mois l’été) et 

menace d’augmenter les tarifs 

pour récupérer un éventuel 

manque à gagner. 

Les parents : des intérêts mul,ples 

à concilier avec le rythme de leur 

enfant : compa,bilité avec le 

temps de travail des parents, coût 

des temps périscolaires…  

Les enseignants : voir p.5 
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concilier l'inconciliable ?
Les enseignants français travaillent autant que les autres:

La place des enseignants et de 

l’ensemble des personnels dans 

ce débat 

 

Si l’ensemble des problèmes 

abordés ci-dessus doit avoir 

comme objec,f essen,el la réus-

site de tous les élèves, il est néan-

moins légi,me et indispensable 

que les proposi,ons qui émane-

ront du débat contribuent à l’amé-

liora,on des condi,ons de travail 

des enseignants et de l’ensemble 

des personnels des écoles, col-

lèges et lycées. Quel avenir aurait 

une modifica,on des  rythmes sco-

laires qui se ferait contre la volon-

té et l’intérêt des personnels ? 

 

Comme tous les salariés, les ensei-

gnants souffrent du «travailler 

plus» cher à Nicolas Sarkozy : 

• Mise en œuvre des programmes 

avec 3 semaines de moins chaque 

année après la suppression du sa-

medi ma,n ; 

• Mise en œuvre de la 

"personnalisa,on des parcours" 

renvoyée à l’enseignant, qui doit 

assurer seul l’aide individuelle 

(suppression des RASED, mise en 

place de l’Aide Personnalisée et du 

PPRE) et le dépistage des troubles 

(dégrada,on de la médecine sco-

laire) ; 

•  Contrôle ta,llon de la hiérarchie 

via les résultats aux évalua,ons en 

CE1 et CM2 source d’un travail 

invisible grandissant : recherches, 

prépara,ons, documents exigés… 
 

Aujourd’hui, il nous faut inverser 

ce+e tendance pour travailler 

mieux. Notre temps de travail 

doit être pensé pour développer 

le travail en équipe, la forma�on 

con�nue, la concerta�on avec les 

partenaires... et le temps que pas-

sent déjà les enseignants à tout 

cela doit être reconnu ! 

 

C'est possible, avec en primaire 

la déconnexion du temps élèves/ 

enseignants et une organisa,on 

avec "plus de maîtres que de 

classes", et à tous les niveaux avec 

la créa,on de postes.  

Réduire la durée des vacances, 

notamment d’été, ne serait pas 

acceptable si cela devait se tra-

duire par une augmenta,on des 

services des personnels.  

 

Face au malaise, à l’épuisement 

et à l’usure constatés chez les en-

seignants, on peut diminuer le 

stress en passant d’un exercice 

solitaire du mé,er à un exercice 

solidaire. Notre mé,er est de 

moins en moins a�rac,f et en 

2011, 1500 postes d’enseignants 

n’ont pas été pourvus. La crise du 

recrutement, si elle n’est pas tou-

jours immédiatement percep,ble, 

n’en est pas moins bien réelle. 

L’entrée dans le mé,er doit être 

plus progressive et son exercice 

doit se faire sur un mi-temps au 

cours de la ou des premières an-

nées. La forma,on con,nue, véri-

table respira,on pour les ensei-

gnants, doit redevenir une priorité. 

 

Changer l’école, c’est aussi faire 

évoluer la vie de tous ses acteurs 

au sein des écoles. 
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Les rythmes, le temps scolaire ont 

évolué depuis la créa�on de l'école 

publique. 

 

● de 1882 à 1922 

Implanta,on de l’école laïque gratuite 

et obligatoire; 5 jours de classe, envi-

ron 4 semaines de vacances l'été 

● de 1922 à 1961 

Les vacances d’été sont rallongées de 

2 puis 4 semaines pour les besoins du 

monde rural et les congés payés des 

ouvriers.  

● fin des années cinquante : préoccu-

pa,on naissante pour un équilibre 

entre temps de repos et d'étude pour 

les élèves. Circulaire 1956 : recom-

mande la suppression des devoirs du 

soir. 

● de 1961 à 1980 

Pour répondre aux besoins de l'indus-

trie touris,que, des zones sont créées 

pour les vacances d’hiver, de prin-

temps et d’été. La durée des pe,tes 

vacances et le nombre de zones fluc-

tuent régulièrement. 

● Depuis 1980 

Appari,on et mise en œuvre du mo-

dèle 7/2 avec de nombreuses en-

torses.  

• Depuis 1992 

reconduc,on approxima,ve du mo-

dèle 7/2 avec zonage. 

• Depuis  2008 

Suppression de la neuvième demi-

journée de classe et mise en place de 

l’aide personnalisée en dehors des 

horaires communs à tous. 

 

Point sur les expérimenta�ons depuis 

20 ans 

 

1991 : L'évolu,on vers la semaine de 4 

jours fait son appari,on. Un décret de 

Lionel Jospin autorise les écoles à op-

ter pour ce�e formule, à condi,on 

que le volume annuel de 936 heures 

de cours soit respecté. Dès 2000, un 

rapport de l'IG émet de sérieuses ob-

jec,ons sur le bien fondé de ce�e or-

ganisa,on. 

Depuis 1992, le rythme 7/2 sert de 

base à l'élabora,on triennale du ca-

lendrier. Jusqu'en 2008, des aménage-

ments expérimentaux perme�aient 

des calendriers dérogatoires et une 

autre organisa,on de la journée... 

Ce qu’en dit le SNUipp 
 

Le SNUipp porte dans ses mandats syndicaux depuis longtemps des 

revendica,ons qui vont dans le sens d’une école plus efficace, plus 

juste et plus accueillante pour les élèves et les personnels : 

- La déconnexion du temps élèves/enseignants avec un passage im-

médiat à 21 heures d’enseignement et 3 heures de concerta,on pour 

aller vers les 18 heures qu’effectuent nos collègues cer,fiés sans dimi-

nu,on de temps pour les élèves. 

- Une organisa,on avec "plus de maîtres que de classes" et la créa-

,on de postes pour baisser le nombre d’élèves par classe si l’on veut se 

donner les moyens de différencier. 

La revendica,on « Plus de maîtres que de classes » permet de sor,r 

de l’exercice trop solitaire un maître/une classe en me�ant en place 

d’autres fonc,onnements dans l’école pour répondre aux besoins des 

élèves. Elle devrait aussi perme�re de libérer plus de temps pour le 

travail en équipe notamment dans le cadre d'une diminu,on du temps 

d'enseignement sans réduc,on du temps d'appren,ssage pour les 

élèves. Le temps pour l'équipe ne peut avoir du sens que dans des dé-

marches pédagogiques qui dépassent la structure de classe. Pour cela, 

il faut : 

- Un temps pour la défini,on des besoins des élèves sur un groupe 

d'âge  (cycle) et l'analyse de leur évolu,on au fil de l'année. 

- Un temps pour l'organisa,on des décloisonnements et la cons,tu-

,on de groupes de besoins sur un cycle. 

Il est nécessaire de prendre en compte les nouveaux mé,ers qui 

doivent être développés et assurés dans les écoles de manière stable. 

Ces personnels doivent être formés et bénéficier de contrats pérennes 

et statutaires. 

Le SNUipp met ses proposi�ons et analyses en débat  car seul 

notre engagement collec�f nous évitera d’entendre un ma�n à la ra-

dio l’annonce d’une nouvelle comme celle de la suppression du same-

di ma�n il y a quelques années !  

Si l’améliora�on des condi�ons d’appren�ssage des élèves est plus 

que jamais nécessaire, elle ne pourra se faire sans les enseignants ou 

au détriment de leurs condi�ons de travail. Par�cipons tous aux di-

verses réunions syndicales qui seront organisées sur ce dossier. 


